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2.11 Tourisme

Le changement climatique entraîne aujourd’hui déjà une détérioration des conditions d’enneigement hivernales. Une évo­
lution qui affecte aussi le tourisme en Suisse, et particulièrement les domaines de sports d’hiver situés à moins de 2000 
mètres d’altitude. L’accroissement potentiel des dangers naturels et les modifications du paysage augmentent la vulnéra­
bilité du tourisme suisse et sont susceptibles d’occasionner des coûts élevés, directs et indirects, en cas de sinistre. Des 
opportunités se profilent cependant aussi pour le tourisme suisse, notamment avec l’allongement de la saison estivale du 
printemps à l’automne. Globalement, en Suisse, le tourisme devra s’adapter dans différents domaines et régions; il y aura 
notamment une demande pour de nouvelles offres ou des extensions des offres existantes, indépendantes de l’enneige­
ment. La première priorité réside toutefois dans les mesures d’adaptation nécessaires pour réduire les risques de dommages 
liés aux catastrophes naturelles. 

Martine Rebetez (Université de Neuchâtel et WSL), Therese Lehmann Friedli (Université de Berne)

La situation dans le monde et en Suisse

Au niveau mondial, le tourisme côtier, le tourisme rural/
alpin et le tourisme du ski sont les plus concernés par 
les changements climatiques. En hiver, on observe déjà 
une détérioration des conditions d’enneigement aux altitudes 
les plus basses, à l’échelle de tout l’hémisphère nord : au 
Canada, en Scandinavie et dans l’espace alpin européen, 
Suisse comprise (IPCC 2014/WGII). Dans l’espace alpin 
les plus pénalisés sont en particulier les domaines de 
sports d’hiver situés à moins de 2000 mètres d’altitude. 

Si l’on veut maintenir une sécurité d’enneigement1 dans 
ces régions, des sommes élevées doivent être investies 
dans l’enneigement artificiel, lequel induit à son tour une 
importante consommation de ressources (énergie, eau). 

En été, l’augmentation des températures dans les régions 
septentrionales et en altitude, par exemple dans les Alpes 
suisses, peuvent avoir des effets positifs pour le tourisme. 
En Suisse, des saisons estivales plus longues, dès avril et 
mai, mais surtout jusqu’en septembre et octobre, augmen-
tent l’attractivité des régions de plaine au bord des lacs et 
des régions alpines (IPCC 2014/WGII; Perch-Nielsen et al. 
2010; Serquet & Rebetez 2011). Les périodes estivales sans 
précipitations peuvent en outre avoir un impact positif 
sur les activités de tourisme outdoor en altitude.

Dans les régions touristiques méridionales, en revanche, 
l’augmentation des périodes de canicule et de sécheresse 
en été pourrait entraîner un recul de la demande ou un 
report des flux touristiques vers les mois d’automne. 
C’est particulièrement le cas pour les régions côtières, par 
exemple dans l’espace méditerranéen. 

1	 Couche de neige de 30 centimètres pendant 100 jours, au moins sept années  
sur dix

Vulnérabilité

Des changements progressifs

Partout dans le monde, le climat évolue progressivement 
et à long terme plaçant le secteur touristique devant des 
défis qui sont cependant régulièrement repoussés au se-
cond plan pour faire face à d’autres urgences. Les petits 
établissements et les entreprises touristiques perçoivent 
le changement climatique comme une menace moins ur-
gente que les autres risques économiques auxquels ils sont 
exposés (IPCC 2014/WGII/Chap.9). Lorsque, par exemple, 
les touristes de la zone euro renoncent à venir en Suisse 
en raison du franc fort, cela constitue une menace directe 
et immédiate pour la survie de nombreux établissements 
et activités touristiques, et les mesures de renforcement 
de la compétitivité sont alors prioritaires. 

Le tourisme hivernal sous pression
La vulnérabilité du tourisme suisse face au changement 
climatique concerne principalement les régions et les 
saisons où les activités touristiques sont tributaires de 
l’enneigement. Les hivers deviennent plus doux, ce qui 
conduit à une diminution de la sécurité d’enneigement 
naturel, surtout dans les régions de moyenne altitude, 
ainsi qu’en début et en fin de saison, et ce indépendam-
ment de l’évolution des précipitations hivernales. (cf. 
chap. 1.6 La température, p. 40, chap. 1.7 Le cycle hy-
drologique, p. 46) (CH2014-Impacts 2014; Serquet et al. 
2013 ; Klein et al. 2016). Pour pouvoir s’assurer de bonnes 
conditions d’enneigement, les amateurs de sport d’hiver 
risquent à l’avenir de préférer de plus en plus, soit les 
sorties à la journée, plutôt que des vacances de ski réser-
vées à l’avance, soit des domaines skiables de plus haute 
altitude. Pour un tourisme du ski déjà en régression, le 
recul du tourisme d’hébergement, à forte valeur ajoutée, 
représente une pression supplémentaire pour les profes-
sionnels du secteur (Lehmann 2013). 
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Aujourd’hui déjà, l’enneigement incertain au mois de dé-
cembre constitue un défi pour les régions où l’on pratique 
le ski, puisqu’une part considérable du chiffre d’affaires 
annuel y est générée entre Noël et Nouvel An (Serquet 
et al. 2013). Une étude menée pour le canton des Gri-
sons montre pour l’année 2035, sur la base du scénario 
SRES-A2 (scénario sans mesures spécifiques de réduction 
des gaz à effet de serre), que 70 pour cent des domaines 
skiables n’auront plus d’enneigement naturel garanti 
à Noël (CH2014 2014). Avec leurs nombreux domaines 
skiables de haute altitude, les Grisons ou le Valais dis-
posent cependant d’avantages comparatifs par rapport 

aux domaines skiables autrichiens. Ces 
avantages impliquent cependant un re-
cours massif à l’enneigement artificiel en 
novembre et en décembre (Steiger & Abe-
gg 2013). Or le nombre de jours pendant 
lesquels la production de neige de culture 
est possible devrait diminuer en raison de 
l’augmentation des températures (CH2014 
2014).

Les modifications du paysage et l’accroisse­
ment du risque de catastrophes naturelles 
augmentent la vulnérabilité
La vulnérabilité du tourisme augmente 
d’une part en raison des changements de 
paysage induits par le recul des glaciers, 
et d’autre part en raison de l’augmentation 
des risques de dangers naturels liés à la 
fonte des glaciers et du pergélisol. Le sec-
teur du tourisme doit prendre en compte le 
fait que ces conséquences des changements 
climatiques – même s’ils varient beaucoup 
d’une région à l’autre – entraîneront des 
modifications de l’attractivité et du poten-
tiel d’activités touristiques.

En été particulièrement, le paysage est l’un 
des éléments les plus importants de l’offre 
touristique. Il est difficile d’estimer dans 
quelle mesure les changements climatiques 
modifieront cette attractivité du paysage. 
La formation de nouveaux lacs glaciaires 
pourrait par exemple avoir un impact posi-
tif sur le paysage ; en revanche, la présence 
de grands champs d’éboulis, résultant de 
chutes de grands pans de rochers ou du 
recul des glaciers, peut avoir un impact né-
gatif. (Haeberli et al. 2013; Lehmann 2013). 
Avec la disparition d’un glacier, c’est aussi 
un élément de marketing essentiel qui dis-
paraît, affectant l’intérêt pour la destina-
tion touristique concernée. Il faut toutefois 
souligner le fait que les interventions hu-

maines directes sur certains paysages jouent un rôle plus 
important que le changement climatique.

En cas de catastrophe naturelle, les coûts indirects liés à la 
perte d’attractivité ou à un dégât d’image, pourront s’avé-
rer particulièrement élevés à long terme dès lors que les 
touristes ne viendraient plus parce qu’ils considèreraient 
que la destination serait devenue dangereuse à la suite 
d’un tel événement (fig.2.17 ; coûts tertiaires). Une analyse 
coûts-bénéfices du cas du lac formé au-dessus de Grin-
delwald, en aval du glacier, le confirme : sans intervention 
préventive, la rupture du lac glaciaire aurait entraîné, en 
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Figure 2.17 : Analyse coûts-bénéfices de la construction de la galerie de vidange du lac 
glaciaire de Grindelwald. a) Comparaison entre le potentiel (primaire) de dommages 
directs, tels que les dommages aux bâtiments et infrastructures, et le potentiel de 
dommages indirect, tels que les faillites d’entreprises (potentiel de dommages secon-
daires) ou les coûts d’image (potentiel de dommages tertiaires) b) Comparaison entre le 
potentiel de dommages total et les coûts de mesures d’adaptation (construction de la 
galerie de vidange et autres mesures, telles que la mise en place de systèmes d’alerte ou 
l’élaboration de concepts d’évacuation). Les coûts potentiels des dommages dépassent 
de très loin ceux des mesures d’adaptation. (Source : Lehmann & Schaub 2013)
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plus des coûts directs des dommages aux infrastructures 
et aux bâtiments, des coûts indirects plus de deux fois 
supérieurs, liés à des dégâts d’image et à des faillites d’en-
treprises. De manière générale, la part imputable au chan-
gement climatique dans le coût total des dommages cau-
sés par une catastrophe naturelle est cependant difficile à 
déterminer (Haeberli et al. 2013; Lehmann 2013).

Le partage des ressources en eau
La question de l’approvisionnement en eau, et surtout 
celle du juste partage des ressources en eau, va prendre 
de plus en plus d’importance, particulièrement au-delà de 
2050, lorsque l’eau issue jusque là de la fonte des glaciers 
viendra à manquer en été. Les lacs de retenue, jusqu’à 
présent réservés aux sociétés hydroélectriques pour leurs 
seuls besoins, devront de plus en plus souvent être mis 
à la disposition d’autres utilisateurs. Dans le secteur du 
tourisme, les besoins en eau pourraient augmenter du fait 
de la production de neige artificielle (Weingartner et al. 
2014).

Allongement de la saison estivale
Si la variabilité des températures ne va pas changer, les 
conditions estivales interviendront de plus en plus tôt au 
printemps et se prolongeront de plus en plus tard en au-
tomne. Cela ouvre des possibilités d’extension de l’offre 
touristique estivale et de mieux rentabiliser l’entre-sai-
son, moins fréquentée par les touristes. Les groupes cibles 
potentiels à cette période sont particulièrement les voya-
geurs plus âgés, dont le nombre augmente, ainsi que les 
groupes de touristes non européens.

Conditions extrêmes

La hausse générale des températures en été amène-
ra des périodes de canicule plus fréquentes en Suisse 
(CH2014-Impacts 2014) (cf. chap. 1.6 La température, p. 
40, chap. 1.8 Extrêmes climatiques et météorologiques, 
p. 52). Entre juin et août, les températures caniculaires 
en plaine, et spécialement dans les régions méridionales 
telles que le Tessin ou l’espace méditerranéen, peut déjà 
inciter les touristes à se rendre dans les régions de mon-
tagne pour trouver une fraîcheur plus agréables. Les 
chiffres des nuitées d’hôtels, en hausse dans les stations 
de montagne durant ces épisodes, indiquent que ces ré-
gions pourraient en tirer profit (Serquet & Rebetez 2011). 

Les événements de précipitations intenses, ajoutés à l’élé-
vation de l’altitude de la neige, à la fonte des glaciers et 
au dégel du pergélisol, augmenteront le risque de dangers 
naturels (inondations, coulées de boue ou glissements de 
terrain). Pour le tourisme alpin, cela peut entraîner une 
augmentation des dommages aux infrastructures, des 

faillites d’entreprises, voire une perte d’image (Lehmann 
2013).

Adaptation

Certains aspects du changement climatiques, pour autant 
qu’ils soient mis à profit et valorisés dans le développe-
ment touristique d’une région, pourront profiter au tou-
risme alpin. Les mesures prises dans le développement 
de l’offre, dans la réduction des risques naturels et dans 
la communication seront déterminantes afin de réduire 
les incidences négatives des changements (Müller & Leh-
mann 2010). Le développement de l’offre touristique 
pourra inclure davantage d’événements indépendants des 
conditions climatiques. Il s’agira également de promou-
voir les techniques les plus durables possibles en matière 
d’enneigement artificiel. Dans le domaine de la commu-
nication, la mise en place de sentiers didactiques sur le 
climat et les changements climatiques, ou des excursions 
guidées, offrent la possibilité de montrer les impacts des 
changements climatiques et de sensibiliser les touristes. 
En matière d’adaptation, la première priorité revient ce-
pendant aux mesures prises pour la réduction des dan-
gers, comme le montre l’analyse coûts-bénéfices de la ges-
tion du lac glaciaire de Grindelwald citée plus haut (fig. 
2.17).

La majorité des mesures d’adaptation déjà mises en œuvre 
dans le secteur du tourisme l’ont été à l’initiative et avec 
le financement d’acteurs privés. A l’avenir les pouvoirs 
publics devront aussi apporter des contributions finan-
cières là où des mesures importantes deviennent néces-
saires en matière de planification, d’organisation et de 
construction. Il s’agira par exemple, à titre préventif, de 
développer les zones de protection, d’élaborer de nou-
veaux scénarios de dangers naturels pour les régions, de 
promouvoir la formation et la recherche sur les proces-
sus d’adaptation, de constituer et de coordonner des ins-
tances pour l’échange d’expériences ou l’élaboration de 
concepts d’intervention. Cela nécessitera une évaluation 
des mesures d’adaptation possibles selon des critères tels 
que le bénéfice additionnel, la priorisation, la faisabili-
té, l’efficacité, l’acceptation et l’efficacité des coûts (IPCC 
2014/WGII; Lehmann 2013).

Les défis pour la Suisse

Le tourisme suisse devra s’adapter aux changements cli-
matiques, particulièrement dans certains domaines et 
dans certaines régions. Le tourisme d’hiver en moyenne 
montagne est particulièrement concerné, dans la mesure 
où il sera affecté par un manque de neige de plus en plus 
fréquent pendant la période à forte valeur ajoutée des 
fêtes de fin d’année. Cela nécessitera surtout de proposer 
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des offres nouvelles et élargies qui ne dépendent pas de 
l’enneigement. En été, les régions de plaine connaîtront 
davantage de périodes de canicule. La fraîcheur confor-
table dans les régions alpines et l’atmosphère méditerra-
néenne des bords des lacs de plaine rendront ces régions 
plus attractives du point de vue touristique, ce qu’elles 
pourront exploiter commercialement en proposant des 
offres adéquates. Comme dans d’autres secteurs, les me-
sures de réduction des dangers doivent être la première 
priorité pour le secteur du tourisme, car les coûts poten-
tiels des dommages, par exemple en cas de rupture d’un 
lac glaciaire, peuvent dépasser de très loin les coûts des 
mesures d’adaptation. Cela s’explique par le fait que, dans 
le tourisme, en cas d’événement causant des dommages, 
les faillites d’entreprises et les dégâts en matière d’image 
pèsent très lourdement, en plus des coûts directs liés aux 
bâtiments et aux infrastructures. 
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